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PALESTINE

GALILÉE ET JUDÉE

~ A >ALICSTIB est une terre de souvenirs, v(
ja1v]1ýon tourne volontÎers ses regard-ýs et ý

déirs. Elle intéresse le savant, qui é't11
vec urioitéet jamiais sans protit la part c(
idrhequ'elle prit, quoique presque toujoi

idîretexentet à cause dle sa situation, (b
e, mouvemient général de l'hiÎstoire (les peuip

aieS. Pour le chirétien, elle est la terre li
vié iée. dan latquelle Dieu aplede loin le peuple (le S

dhoix, et oit pend(anit <les sicepar ue comiunlicati,
d]irecte doe Sesvlots il le façnu,- ntrmnta
rebelle et touijonrs imafi,- pour le faire servir à la pl
mierveilluise deus ouvres divine> en faveur de lumai

t'saes qui sulivent ont pour but de présenter ai
lecteurs, - sans aucune péetod'ailleurs, à la rig(
relise exactitude scientifique, - quelques aperçus sur ce s
giîlier pa 'ys. On a clioisi, pour le décrire, l'époque où
atteigniait sa plus grande splendeur, et qui tut en mnei
temps celle dle lit préparation immiédiate à l'apparition
F E vanIlgil1e.

Et pour procè',der avec quelque méthode dans ce
rapbide esquisse, ou1 y fera connaître d'abord le pays, pi
se,4tns et enfin le sort que dles circonstances divoi,

on ûztialgé à ces dernier.
Etd'abord, le pa7ys.
el st p~etit, si petit que dans l'antiquité les savait

avec leurs idées imnpérialistes, y trouvaient matière à pl
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santerie, et que les polfitiques, non Moins inmpérialistes,
fuirent plus d'une fMis trompés dans leurs plans porur avoir
mesuré sou imnportane sur uoni étendue lt aujourdhui
encore. quoique Cieux avertis, quand un c"nsidèeu la plae
limense que ce pays tient dans l'histoire, on est étonniié dlt
voir- la trus humble place qu'il occupe ur le 'globe.

LaOu Palesfine e~st sîse sur les bords du la Niterranée,
aux portes dudésert d'Arabie, entre la Syrie et l'Egyîlte.
C'est, comme diraient les géornitrs, un côýne oblique tr'on-

qué, dont la base, de quatre-vingts illes, s'appuie sur la
,sulde sinaitique, donît le somtrt, de vingt-trois Wmile,

touche le Liban ; il a une longueur de cen tcinquante
milles, environ. Il se divise, dans sa lonupiur, eni trois
parties bien distinces ala côt iinaritiino, la miontagno, et la,
valle de l'unique fleuve (ui coule à sa frnoèr ienale.

"etpar elrcur (Iue l'oïî aL a> el epo Pdsi et,

Ys Grecs un sont responsables. Ce noni ne peuit s'app)lliquerýl
q~u'à\ unei portion, la monindr, à savoir, la côte mariti
dans salartde néridionale celle habite par los 1>isins
les (res, eux, l'ont applués à tout 0e qui leur aL semldé
cOnestter aves. la côte nnuî 1ilîégogadqn.Ls hé
tiens onttrouvé, p<nîr dl'nti-es raisonis, qui nu sont nligo

graiphqes, ni poliiqes, is reigineuss un apu nom"0
Cc petit mîorceaui du nmde il l'apelnt la lýerne$îi,î
et désignent par là tous le pays dvj somnnremnt décrit,
mlais patclèeetla montagne et la vallé, 'esi--d,1ire'
le terrioire iéte purormntn <li. ('est celui-ci seule-
ment qui Pour le Inonient nous intéresse.

(hu ne 8aurrit mieux se représenter la masse rocheusýe
qui constitue le pAs d'lsr l 'en le coiattà qluelque
monstre'i aîîitî-diluvîein, qui se serait cocédans les, sables
entre la Méditeraé et le .J ou riaini, ay ant la opeIj acco"q-
lée ux driesrampews du an et la ttt tournéý'e vers le%
miidi. Ce payvs offre en1 effet l'aspect d'u sqelete avec

80o1 échiiie réguilière, :omnposéO e leis oit le sommeutý suc-
cesfsl'où partent comme des espèces de vertèbres s'abaîs-

saiit à droite ver la nier, à gauiche vers le Jourdain, et ll-
saut enître elles des vallées profonde et é'tr-oites. ce ionýis-
tre, qui n' .a assurément rien de terribl, o"Hre dGex divisions
naturelles :le tronc, plus massif, plus conîpact. et commen
muieux nourri, et la tète, plus osseuse, Plus maigre, plus
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La Galilée occupe la partie septentrionale de la TerrE
Sainte, ou Palestine ; c'en est aussi la plus remarquable par
sa beauté et sa fertilité.

On est en pleine montagne. Le terrain y prend, sur
une étendue de seize cents milles carrés les formes les pluE
variées, ei gardant toujours la mesure et les proportions qui
font la beauté. Au nord, il s'étend en un plateau large-
ment ondulé, se soulevant en vagues longues dont les soi-
riets sont couronnés de bois, et entre lesquelles verdoient
des prairies aux gazons si riches et si frais qu'aujourd'hui
encore les Anglais ne les peuvent comparer qu'à ceux de
leurs parcs. C'est la zône des pâturages.

A l'ouest, (lu côté de la Méditerranée, il s'abaisse dou-
cernent, par pentes molles, en croupes arrondies, où se for-
ment des terrasses naturelles qui se couvrent d'oliviers en
si grande quantité, qu'un poëte pouvait (lire d'Aser, l'heu-
reux habitant de ce coin de Palestine, qu'I" il baignait ses
pieds dans l'huile ", et qu'à Jérusalem les écononistes du
temps constataient qu'en Galilée on pouvait facilement
nourrir d'olives mille soldats là où, en Judée, un enfant
il'aulrait pu trouver sa subNistalle.

Au mlidi, le terrain s'aflaisse plus lentement encore, et
avec Moins de régularité. Tout en courant vers la plaine
d'Esdrelon, qui limite la Galilée au sud, il s'attarde à mnon-
trer les aspects les plus divers, les plus compliqués : tantôt
il s'élève en pie, comme à Safed, tantôt il s'étend paresseu-
senient en p laines longues et unies, puis se reibre en dôme,
comme au Th abor, pour se creuser bientôt plus loin enl val-
lées profondes et en gorges sauvages ; partout jouissant de
la même fécondité merveilleuse, se couvrant de blés dont la
richesse et l'abondance était proverbiale dans tous les pays
d'alentour et jusqu'au delà de la mer.

A l'Est, la montagne s'incline pricipitanunent vers la
vallée du Jlourdain, le fleuve sacré, et vers le joyau de la
Galilée et de toute la Syrie, le lac de Génésareth. C'est
ici, sur les bords de cette mer intérieure, minuscule Médi-
terranée pres de la grande, que se rencontre, dans ce pays
si tertile et si beau, la plus grande fertilité et la plus grande
beauté.

Voici commien.t l'historien Josèphe en parle: "La
terre qui environne le lac de Génésareth et qui porte le

ôIlme nom est également admirable par sa beauté et p ir sa
fécondité. Il n'y a point de plantes que la nature ne la



rende capable de porter, ni rien quie l'art et le travail deý
ceux qui l'habitent ne contribuent pur Paire qu'un tet
avantage lie leur soit pas utile. L'air y est si temipéré- qu'il
est uprpe à toutes sorte de fruits. 0>1, Y voit une gr1alide
quaité de noyers, qui se pélaisent dans les (limats les pllus
froids . et ceux qui ont besoin de plus de chaleur,co e
le palmier, et d'un air doux et modéré, comme îelm figuir
t les oliviers, n'y rencontrent pnn niins ce qu'îs déCsrnt :

en sorte qu'il semble que !a nature, par un ellori de son~
amour pour ce beau pays, prend pbiisr d'allier dus tlîost's
contraires, et que par une agréable émuulaion toute les
ssons favosnt à ASnv cette heurue Itee (Mr ellu ne
produit pas seulemenolt d'excellents fruits, hiîais il> >'\ Coni-
Servent si longteips (ue roni y mange duranit dix mo;i> des
raisins et (les ligues et d'autres fruits durant tomu linnée "

0uredes Jtu 1,II, 15).
Ajoutez àý cla quel par tout le pays, l'air est piequ

aussi favorable tant aux plantes, qu'aux omeque, sur-
tout lesus v sonit très nombreuses, et a.sez alboldndau
jour donnr naisac à tut fleuve ; que lVeau Jaillit pour
ainsi dire (le tous côtés à' sa sm-urfe répandant la Imms dèî-
cieuse fraîcheur et corrigeanut ce qlue l'ordeur d'ui 0,l1i
toujours brillanit pourrait avoir de llenla1:anlt pur, laitgé
tation. Ce patrfait arrotsage du sol, cette lli[ilidlité' l'ieniti-
saute sont dèS au vosiag 1d L'iban et de l'Ileurmnonil,1ot
les Sommets couverts de, neige envoient chaque. unit ds
nuaes d'une rosée fécodante, et fon en u ne, temps à U,~
doux pays le cadre le plus enchanteur qui se p ile iagi-
net". Ils donn1lent la note grave et pirequie sraurlea
senitimlent de poése qi se respire dlants cette terre tant lmi-
vilégié,- et, attirent ve eux les désirs (le sou peupe r"en-
nlaissanlt, sur les livres duquiel dut se trouver suetcetteý
strophle duC :niu

Quand soufflera la brise du soir
It que les ombres s'allongeront sur la terre,
J'irai vers la montagne dle 1'11L21-n1,o1
Et sur les premièrets rampes lut Liban.

Que l'on couvre inaintenamt cet hieureux pays (je v-illes
et de villages, de fermes et de villas, ; qu1 01 'imain
rilloiiii en tous sens par les routes les pdls fréquentées dit
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munde d'aýlors - car la Galilée est le arebrde l'univers;
qu'ou se rappelle qu'il a pour voisines, à l'est la l)èapole,
confédérationi de dix, villes grecques les pluiches les, plus1
élégantes, les plus intellectuelles dle tout l'Orient ;aul nord
la Célé'sy rie, dont il est lui-mêmne comme le grcexPorti-

lie, - cette Cé'lésyrie si belle qu'on eni faisait le paradis des
dieux, ut, Olymnpe Asiatique, oit Adoùisý, le dieul de la

beauité avait soit berceau et reiaissattou îes ait.s ; îà l'eýst

,la ricliinî e TrI, le grand enitrepô(t dui vommiercev mnondial,
la vieille éducatrice des races euo;ne - et foi aura
alors uine idée assez <-oiilète de ce qu'ctý1ait ce coin de terre

qui portait le doux nom de Galilée.

Soni contraire, soit repoussoir, si V'on petir 's la
j udëée.

Palivre Judée !aussi peul gatée par lit nature, ou si
Vloi veuit, auissi éprouvée par elle qu'elle le fiut par lait-
liée. C'est une terre faite toiut exprès pour Y' pratiqueor le
détjacheenit et s'exercer à lit foi la plus ardente. so) ýsol

a étéfçîn par les secousses et îe, UalsIiS om

Son) hitoreîen (le înesuré, dle lit', de proporionné1l (-Il
elle. Partout la sévérité, la rudie.sse, lat duret ,'Mu, et
.oUveiit Fetlroi, dans ses pyae.La terr'ry esýttoure
elle S'Y dléchire commne pour mlontrer sus traillvs, et e1lle
reste nuie. Dans plus (le sa moitiéý, elle et Sanîs vecrdure et
n' offre que <les, teintes mortes :la vie e-st absetîte. Son)j
autre mioitié est maigre, et vite brmé Irsle prinitemips,
parce que l'eau nianque. Elle na pi, ell, det liban oA
a'Il1eriou pour l'humecter ; niais le d sertlaitril
voisýin, qui empiète même sur elle](, vomuit dans ses valles
une lialein, e embrasée, et la desce abfl.Ave cela,
se hiivers sont plus rudes, pluls temlpîêtuIeux- : et si, pour y
échapper, l'on descend dans la vallée du oudan ol lié
trouve pluls Comme 01i Galilée unl lac Mnlaîtunais unle
met si étrange par soit aspect, qi lie manque pbotirtamîit pas
de grandeur, qu'ou l'a appelée la Mer Morte, cý'est assez
dire qu'elle n'a rien d'attrayant, dle captîv-a,,t.

1,a Judée n'a pas de voisins, excepté au nord, où elle
touche la Samarie, qui la sépare de la (ralile ; à l'est et au
sud, c'est le désert, à l'Ouest la Mer. C'est mne isolée.

Elle n'a qu'une ville, blême et triste commne elle,
emprisonnée danîs de haute monitagnes;- ville que la nature

U'IL pas fondée, qu'elle n'a pas conservée, mais qui est une
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deve(e foi et dneg ;qui »'apa la beauté d'Atli
ou1 dle Rome, mais qlui pourtant a été désignée par Phur
iiité' croyvante pour îervir de type à la cité éternelle c
Dien doit conistruire pour ses saints :Jérusalemn.

Telle est le pays de Palestine, la Terre Sainte.



LA VIERGE ET LA PERLE

. r/Jf< '0!'f ))I'tbiuSo.(L....

SOUR d'ésigîîer. la beauté 1parIfîlite, d ans tous leti
genres, c'est à dlire unie ouvre rayoniant de
venité et de Splenleur, ilmus elnldoPil li Un ut
qui réýsum1e et vmoncrétise tuu 1 dia
tiotîs, nous tl.oîs cest une perle. Allls«,

por l'esprit huala per-le est, deo touto l.sý
hoesMatéiecles, le t.ype le plus aclIeve' de

L ~beautté abou.Nte S-eignelur ii lui-mêm'Ile voti-
lrit nous f1ire apprécier la grie n ini d sonI rîîgne, l'a

coniparéL i ue Il perle prcius ".E ' ti ailt Jeani,
décrivanit le, Mierveilles de la Urtisaleiunoel, no l it
vue Il ses dlouze portes ét ienit douzeperes et que vIhaque

porte étit d'une seuleII per-le ".

il lie 1,kut donc pas s'étonner dle volir la lituie ppi
quer e mot i\ Marie, Mère dlu Ver-be, et de( l'entundreo lui
Clhamter- avec autour : ViergeQ, vouis ê'tes per-le trè finle, leý

plus délicat joyaut des mnersienls
Et je voudi(is péimntmonitre(r qu'il y a de r~lo

analogies entre la pet-le et la Vierge Maie.

Ft d'abord, la perle a ne originease yiéieso
Lit science, mêclie moderne, n'a pli encgore déovIli fixer
les lois de sa production, elles, élapetà sesclul.s
»iaissanice a quelque chose de sinigulier, de rare;t elle est
due, non pais ail e de forces ré'guièZres, mai titn accident
de la mattire. EtlsancientS, dans leuirs croyanices naïveF;,
et quei d'atilleurs toutes nos lumières n'onit pasý su coptredire,
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disaient que c'était la rosée du Ciel qui venait féconder
nacre et y faire germer ce trésor.

Quoi de plus mystérieux, également, que les origin
de la Vierge ? - Selon une tradition, infiniment respecl
ble, Marie est le fruit du miracle. Anne, sa mère. éti
stérile. Or, la stérilité, chez le peuple juif, surtout à ui
époque où l'attente du Messie était plus fiòvreuse q
jamais, et où Israël soupirait unanimement après si
Sauveur, était considérée comme un opprobre. Dieu, po
récompenser la foi, les prières ardentes, les larmes de cet
noble fille des piatriarehes et des rois de Juda, la rele
enfin de son humiliation en la rendant mère, mère i
l'enfant la plus privilégiée qui fut jamais née. Voil
certes, un fait merveilleux.

Combien le mystère de la conception innaculée i
Marie dépasse cette faveur pourtant signalée ! Au mirac
de sa germination dans le sein d'une mère stérile, -mirac
dont il y avait eu d'autres exemples sous 1' Aneienne Loi..
L'Eternel Dieu a voulu joindre le prodige, unique da
l'histoire, de sa conception sans tache. Dès sa sortie <
souttle créateur, l'Esprit Saint la couvre de son omb
empôehant la souillure originelle de rejaillir sur son essen
très pure. La Conception hniaculée de la Vierge,.
dogme de notre foi, opération toute divine ! Aucune aut
créature ne peut se vanter d'avoir une origine aussi augusi

- Cette perle, qui est Marie, a vraiment été form
d'une goutte de la rosée céleste.

ir

La perle est parfaite dès sa naissance. A la différen
des autres joyaux, il ne faut pas qu'une main habile la tr
vaille pour faire ressortir sa valeur. Tout l'art d'un Colli
ne saurait ajouter à son éclat primitif. Le rôle du eiselei
consiste seulement à la sertir dans l'or, ou à l'entourer
pierreries, dont les feux ne rendront que plus séduisants a
tons chastes et discrets. Mais son mérite intrinsèque e
indépendant <le sa situation. Pour la grtce mesurée de
forme, l'exquise beauté de ses teintes, elle ne doit rien
l'art du joaillier.
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Et (le memre, l'aime <le la Vierge fut orné,'e, dè's loiie
(je toutes les vertus et de toits les dons dil'Epi Saint.
Tout ce (lue Dieu pett verser, de sonitsnc infinie, dans
-urne hua iniiiiie, Malrie le reçut, dès l'inistant dle sa con-
ception. Et sa Toute-Puissanice nie pouvait ajouteur auiX
faveur:, extraordinaires dlonit elle la Combla alors. -Tni

que nous dce'ois faire effort, lutter, plier, pour aqéi
telle oui telle vertu, (lotit le germe :t é'té dépOSO dans1ý notre

à ~ ~p7ipI

,mie par la grAce du batmet que cette quaflité n 'Olt-
:ienit que par degrés successifs, suljets -à touites les colitini-
ýen)cek dle la1 tentation et de la f'aib)lesse, la Vierge Marie les

osMait toutes, el) naissant, et dans une mesure supérieure,
ýt sans crainite de pouvoir jamais el, perdre aucuine.

Les diverses circonstances de sa vie ont seulement servi
Sles mettre en relief, et dans tout leur jour.

203 -
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Ainsi, soit amiotir de la virginité, sou humilité profonde,
011t éclaté aut momuent sublIrune de l'Au nonciat ion, quand
'elle poaune timnide question à l'Age du Seigneur, ut que,

rs.repar lui sur un point délicat, elle ajouta simplement,
sans W.r éblouie du 1IlüNefibe honneur qui lui était pro-
posu 4 ,Je suis la servae du Seigneur, qu'il me soit üat
selon vteparole ". - Tout loemurs de son exitene, se
SNwlt rtscé encore son obéissnce, min esprit de sacrifice,

sut ~ge~,li sa énérsité, so)n ablandon à Dieu, et tant
liliutrs vertus. La olnérvieîtllelui fournissait
l''UVc»sio! du mnanitester ce qu'elle avait danIs l'iMe. Mais
aoîun tror npriul ne s'eu augmnentit ni ne seun diminuait;

-Toutes ues situations, (lue Mariu a taeseont ýé
1,oumme ,ne couronne <le gemmes, oq comme mine serisisure
d'or nu, n'en taisanlt qule mnieux iresieuir le bel oriet de
cette perle Mystique, sans 11jouter quoi que ce fût -à sa beilut6

~seuiele omplète dus l'origie.

MI

Alvez-vous ,Jamais vul une Perle, une vraie perle
Avezvousremaquéle quelle teintes suaves elle se nuiance

- a note dominante, c'est la blancheur, niais unie blanl-
4:h1-iir lisante et cadveloutée. Son apret est htu

imrénéde soleil, féconJd eni reflets chatoyanits On croit
1 saisir part ->is c-ommfe des lambeauemx dle ciel, <les vestiges de

11101r4 noae.Re de tro)p vif' ni trop éclatant. Tout
s'y fln<l un couleur discrè,te et tendre Quand Lm ich
lumCr orientale, pcour lqelle, elle est. née, dlonne dessus,
eýflle Y produit des effetsý d'unie telle douceur infinie. .

La blancheur N'Yest-ce pas asila qualité mnaîtres
,de la Vierge ? - Marie, c'est hi femme idalemnent blanche.
ýsitôt qu'ou la1 1nmme, elle s'évoqu1e à nosý yeux en forme

mmaclée.Elle est type de pureté. On ne se la fIgure
pas autrement qu'en absolue blancheur. Mais en vertu iea
'rin due stoque ni do superbe. Sous sa parure sans tae>e
vibre n cour afloctuieux qlui rayonne son ardeur. Quae
dl'autres qualité,s s'iajoutent à sa virginité parfaite, pour et,
rehiausser le charme ! Sa vie reflète le ciel. ]les nuances
les plus diverses, de vertus avivent sa candeur. Et toujors
l~eur éclat se tempere. Ses dons brillants se noient et dm
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en la pure essence nacrée, s'attèuuienit eii demi-teintes,
extr('merneet tines et douces.

Et maintenant que cette perle habite e l'or, 'ternul, et
qu'elle esosrtie dans le diamant de la huièireý divinie, qtiî
pett direu la splendeur vierge, semée de rose et d'aýzuir, do
soni orient ?

IV.

Les joailliers- sertisseut les perles dans-, l'or, pur, les
reausetde tns)erre.Et un risoexrot

ce trosor.. Cette lreclteuietlaVire- ch-

o' itîo elle repose. Notre vénération, nos dlctse
80oI égard, notre fidélité à son culte, suroint e a lauant

Srehauiisser, si posible, sa presque ininiie beauité'..
() Maie, ", perle prces-, taites que 110118 vouis grar-

dions onr comni sceau sur notre coeur-, commiije unl
.1y . aIlOtre dit. vot re déýsir es t ('êt re à nous.

Pon meu inclmsuper ,olr 101u1m, oit sgau
Bupr buehjui tuîn '.Que notre voeu soit auissi de vous

Couvent des D)ominicains (le, Fail River. Mai 07.
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AUX ÉLÈVES DES CLASSES SUPÉRIEURES

Pnatdix ilois voaveosoneae
~ urdeurle chlamlp de, lat culture,ý casue is,

n e s long-us i1I50I111051

(lu >(vqei les t (lur e nlossir
("t /t'flbd qui v-ous alparaissalit omela it mes

denire Jir ('ut (tcraneclelde vos ei.rs inô
olle sera d vscoidue du ce p)aYs du ae oiL vo>treo fanltiie

se lai~ut ~lalogr.Reste àt savoir, quan11d Mils tienidrýez
Mlous voriuic ouse noî tiqulle diÎrection vouts

luiimpimeez.Car vous ne, pensez Jf1 ss doute qu'il
luiapprt n H devouis coud nlire à sa guise àvous

Ineon)llil lu i- dvir. dle lat guider avec les rêneOs magiques de0
la oliié

La quesition vaut la peine d'teméditée. L'enfiat
ci ne lat passion, lanlce à la poursuite du brillant papilloni perd

(evue tout le reste et s'expose à choir dans le bourbier ouj
leý marais voisin. Au contraire celui qui tient ferme la
corde dle 80on cerf-volant le conduit à so11 gré aui lieu de se
laisser ýi)trailler par lui. C'est dlire que la liberté, ce fan
tôme dle vos rêveries d'étés, peut causer votre perte si vous
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ne la guliez vo-IneMme ; maîtrisez-la par contre et la joiO

de l'avoir d ruptée s'ajoutera au bonheur d'en jouir.

Or, cet usage de la liberté, un danger surtout le comn-

promet c'est l'iîîaetîoen. Trop heureux de n'avoir plus à

mianier les lourds lexiques non plus qu'à rédigerd'nide
devoirs, vous vous abandonnez à une mnorbidesse paraly-
Munte. Pour tout aliment vous dlotnerez à voire initelli-

Keut-e les tartines frelatées (les ounuleurs faits dliverýs
et leuirs faits. ... d'été. iDe là naîtronit cette viue ilcom-l

plète des choses et des idées finisse s qu'une nouvelle année
a'étud(es nie réussira peut-être pas: ;L rier Votre covur.,
Jprivé dles amitfiés du olle itiiis affimé datf1ctoiî

domnest iquIes, perdra tout ressort. Et Vil1(ll'ou 1u une1 ren1-

conitre imprévueé Y ferait germeitr ne sauirait lui r-endtre la
vr-aie vie, dont il a besoin. Ces grand1(s miots de "lbré"

(le ', Monde " que des amis inidiscrets-, fer'ont retentir à vos

oreilles, envellperont votre imagination di'un voile éas

ca-pable de l'arracher aux ambitions génétreuses. -Et l'inac-
tion sera d'autant plus déprimanite <lielle succè('de à une

périodeo de travail plus actif. 0Ou réstiste mal à des contre-
coups pa.reils.

Il suffirait de cette cause pouir expliquer le.,éallne

nombr1)1eulses qul'entrai ne la vacancue. combien iin'a-t-ouI

Epoint vu dle jeunes gens, que l'atmosphèUre tuiolèg avait
$lindés, -semblait-il, contre tontes les attaquies, s'affaisser
pijtoynleent au prenmier coupi dle leu ! Elle serait lonIguie

et triste l'histoire de ces faillites. . .. Sanis la f ire, nou

polUvons (lu moins la devinier piar l'imprwession que l'écolier
rapp)orte souvent à~ sa rentrée au collège. Ces grands murs

lui pè;senit :pouirqutoi ? Il C'est que Je îî'ai plus laliet

des vacances ". E"st.ce donco la psiltéde bienî taire que

PÂIlma Ma"(ter lui ravit ? Qu'on nous pardonne de n"t trel pas
assez naïf pour le croire. Pour opé)rer le bien autanit valent
les mnurs é'troits du séminaire qule le vaste espaie dles



LE ROSAIRE

champs. Non ; ce qui gêne, c'est la latitude moins granc
de se donner ses aises, de vivre dans l'inaction, de savour<
les conversations louches, de s'exposer aux contacts dang
rieux. L'impression de joie ou de tristesse créée par
retour au collège est vraiment la pierre de touche qui perm<
de juger si la vacance fut bonne ou mauvaise.

Au moment de se lancer sur cette arène des vacanet
où les chances de défaite balancent plus qu'ailleurs les pr<
babilités de victoire, il convient que les " sages " de ne
maisons songent à s'aguerrir. La récollection qui termin
l'annéé scolaire devrait proposer à l'âme un double objet
la guérison des faiblesses passées, la prévoyance des dai
gers à venir. N'est-il pas à craindre que la mémoire toui
occupée à revenir sur les défaillances d'hier, soit un obstacl
à la réflexion pour envisager les périls du lendemain
Combienî de ces " sages " se sont dit alors " La libert
dont je vais jouir peut m'entraîner à l'abîme. J'ai de
forces pour résister ; mais l'inaction les paralysera. Il i
faut donc chereber, à combattre cette paresse, trouver u
aliment pour toutes mes facultés à la fois ? " Et pourtani
c'est la réflexion seule qi nous montrera les armes mises
notre portée. Essayons, pendant qu'il en est temps encor<
de les saisilr pour les manier ensuite avec vigueur.

Convainquons-nous d'abord qu'agir est pour tout êtr
un besoin, pour le jeune homme un devoir et une loi
L'idéal n'est pas moins une noble chose qu'un beau mot
le Père Coubé en a chanté la vertu avec raison. Mai
arrière le rêve qui déprime et qui endort ! le rêve, ennem
du jeune lge et anéantissement de sa force ! Lamartine

qu'on vous présente sans cesse comme un éternel rêveur
l'a dit en termes vigoureux: "Les oeuvres de complaisane,
de l'imagination sont les voluptés de la pensée ; il ne fau
pas en, faire le pain quotidien d'une vie d'homme...
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Q'est-ce qu'un homme qui, àt la fin de sa vie, iî'aulrait faý-it
que cadencer ses rêves poétiques, pendant que se, otm

oQraiins combattaient, avec toutes les armes, le grand com
bat de la patrie et de lat civilisation ?.... La peseet

l'actioni peuvent Seules Se compléter l'une l'autre. C'eýst
là lhomme"l (1). Pie X le savait bien quand il co)nviait à
l'action d'abord les fidèles du monde enitier que la I>rovi-
derice venait dle placer sous sa houlette (2). Une brève
méditation sur ce chapitre convýaîincra -vite del'iprac
de l'action, de sa nécessité polir le jeunie hiom ei, -surtott
quanid il doit combattre l'iniactÎi qui le sollicite. Il v a là
tout un programme d'allopathiue morale ()

Mais que faire ? Disons salis crainte qu'.taant tout i
impoi(rte de réfléchir. Pendant l'anniée vous tie(z r-ivésý at
devoir <lui moment ; imnpossible alor, dle creuserl'vnr
.Aujourd'hui les larges epcs uxm esvouis inivitetà
regarder devant vous. C'est lheure de vous demanlder si
votre vie est orienitée vurs soni 1)ôle inrmal, si vo)tre b arquei
lie couile pas aut gré des9 flots -.sas irtoifxé d'ane
sais gou'tverniail qui lat condui>e sûiremntl aui port. Il ne
sied pluis à votre âge de compter suir autrui, C'et ar
vouts-niemes que vouts devez déýterine)r le chiamp de votre
action f'uture. Quel que rôle social qui vous soit réevil

<i) Avertissement de 2ey,-om rrdan, la 9 émènt quC les
strop)hes commençant par

Peut-étre il était beau..................
et, dans les poésies diverses, les ver-, dle la pièce A Némiésiâ

Honte à qui peut chanter pendant que I<ome bifflc I

(2) Première encyclique, du 4 octobre 1903 I' "IkfiAatiNenj freinr..

(3) A vons-nous biesoin d'ajouter une riai que presque t>sa mle?- CeUti -l1à
.,sera jais un homme d'action quii ne sait j,ý-s çe k'rt ' dhre~ r-- ce

qli sutppose que l'on ne se coucrhe pas trop) taid ct à une hecure égailemncrt fixe.
1,,ilaction ik commence dis le levet paralyvse la journée tout enitière. En-i
déinitive, la plupart dles itlogù)iis dle vacanices - l'expressiou% hieurieue est
Wisn ami. -- Seexp iqUent Par' la pares-e dui matill et V'încu ,ic dut -oir. N os
jeu nes ani s fieraient bien d'y songer etrieuisemen t. Li repri se dle l a v ie col11lé-
giale, avec si)nr réveil à cinq heures, pariaitra it moins rude a quti en ir iiai1 le

Earjy to bed, early to risc ...
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faudilra vouts fa ire ehevalier dlu bien, Divers sont les moy-4
commile diverses sont les initentions. Il'vous appartient
délterminer les tins et les autres afin de préciser l'objet
vos étuides, afin doe vous initier dès maintenant à 1'aposto
que vouis prescrivent vos aptitudes et votre tempéranie
11euires béniies que celles où le jeune homme, écatrtat
rêve, se place eni r-egard de sa nature vraie, cherche le i<
leur ilieui qui lui convienne et découvre le secret d'adop
lat première au seconid

En toute hptèevous devrez être desesprit8 coilli
Si Veenseigtiïenit collégiial <usa appris les procédés dc
culture, il vous reste à les employer. La vacance p
devenir uin eoinplénit dui travail scolaire. A quloi v(
aura-t-il servi dle catailo>guer les règles de la poésiesi
ni'en true l'aplictGon danis les Seuvres les pluis coinit
dui génJie? Jwmais noni lus vousi ne saurez ce qu'est I'é

qeiesi v1utis ne vous péérzde sont souffle it lat lecti
il s 11 eft"-d'Soeuvres. Et la meilleure philosophie est enoci
celle qule vouis fouirnira l'ob1serivation: vous en apprendi
plus long eu-teà entendre l'argumentation mêmýne d'
payýsan, à disséquer ses objections, que vous n'en atil
decvinéo' danis les thèi(ses ab-traites de vos manuels. Nýe v(
fiez pals aulx journaux, qsimplles reflets d'une Opinion pl
que trop pet jlidicieuise, livrets aux mille sens qili fi
savoir olichiff'rer avanit d'en tirer profit (1). Il ne s'a.
pais non)i lus de scruter les classiques anciens :le trav

d'iteligecevmus dégoûlterai t d'eux peut-Atre pour -l'ami
sivan1to. Maýis liýseZ tout haut les poésies, (les dicoi
marqué1ils au1 ouii lde l'idéal et dut bon sens. Votre goûit (
tiquie s'y pefcineaisnilmn.Ajoutez-y,' si v(
le voulez, quelques lectures d'histoire sur les époqules

l'atio caholquefut lat plus vive :les quatre volumes
Mgr. Ricard surii l'école menaisienne (2) jOign.ent aqux
lité, d'une1i douc1(e et belle peinture tout l'agrément (Pu

<w) Onisegrive : (Commien)t lire les journaux ?. in-iZ, Lecoffre, ii

3-0)-2) Mfgr. R\icirdý - Lamennais, Lacordaire, Montalembert, G.arlet (in
Place, 3,5() chaqit e vol'.
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uvre saine Et ce sera prendre contact avec de nobles
nefi que de vous délecter dans les correspondances partivu-
ýres d'un Ozanam, d'un Montalembert, d'une Euig.'ýnie e

»ans es derniers ouvragesýf -, et), auissi ruv soit

«mpte Cest litdsurtout qui doit béMnfiier de la vacanceo,
'lisque les étuldes collégiales ont chrhédabord àl déve-

'esprit. la vie domecstique posside ce privige de

il tour,îîr un épanouisement normnal. Sans î»îlur de,

Rffection envers les parents, (lui doit alors se dilater, lit

ampalbie pour la grande soeurt est un1 tré(, soi, <1'il fit cll

ver avec soill. leureux ceulx-là aprè de qui la 't vi

ence a placé un de res Atres " d'amur et dc lumière

tersollll lie peut davanltage uii dire le prix que ccliii qui
nl est privé. . . . SaueBuea uni raison de célébrcer

infiuence de la soeur sur la carèedes granids hommesv' ( 1).

)u eOînriid(1( deux fois niÎýiux unie page Ilue du concert avec,

lie ; les pneslui insîarent des réflexion déliaes quli

e seront Jarnais le l'ait de l'homme. Laiihi aussiwur-

il-ra votre coeýuir ; mais encore faut-il ci) savoir toute lit

aleur., un i choisir l'objet entre, ille, décoiuirl(l parcos,

e perle que voile une rude gangue (2 q Si c'e l'mur

i nhlrmnure, A votre oreille sonl refmai, liot il qui Vil

irait ! u'mu s iinge sovntue ibrve q1ne 1)ieut

nimêe et -à notre dispition et qu'il snflit do savoir
111ploy)er 1,1 I ne pourrit d'ailleurs éteindre votre solif

Cellur est tait pour mioniter plus hiant.. .. juisqul'à T)ieui

ýlussi serait-CC le priver, de son aliment onatrlque de

ni ravir la iété. Si vous Iiabitez. le village, le sacritie (le
'au1tel vous réclamne :" u1 lie gagne Jamais plus, de temps

ju'ù en perdre une demii-heure chiaque jour à enitendre lat

mes9o(Ozanam) M. Et la paroisse nie coxnait pas dle spec-

<il SaintweeV: Port-Royal, T. MII lit 346, 35s ce . cf si

ýéflxions que ces pages inspirent à M. Iêun S,éché Elivire et lesM!dtins

a. 1, 1 1 PU- 27 Mt 0->

y2 Lacoraire : Notice suir Ste-Madeleine (c. I> - Ste i-ye : lheures

irieuses d'un jeune homme (c. XIK'

ttli Montier :Education du sentiment (in-12 carré, 57 W, Paris, sWo 5,



tacle plus édlifiant que Melid du frère donnant le soir le brasa
à sa s 1'ur pour aller avec lePorter sa pri(ère'et faire sa
V IsIta Dieul dut1 erace Vous lie c'roirez pas que la

vaance, avs- la liberté, vouts apporte aussi le droit de
néugliger la confess'ion et la communion. bu vous avez eu
tanit de peine à préservr votre vertu quand au collège là)

recptin féquntede l'ostie la sauivegrardait, imaginez-.
vou-; quellu rmerait vou de lat délaisse quand le péýril
v ous eliiý,ir de toutes parts ? Que si enfin l'amour (le Dieu
vous inspire plus (le Ifltl1sdqOi pouri le prhi'In, enxuînent
Mieux vous iitier à l'a1tio sociale qu'un acnpgai
votri- famille ou le vicair do votre paroisse auprès des
inalades et desuv:s Leçýons faciles, leçons féconides
qjue la vacance miet àf votref- por)tée et qlue l'avenir se réserve
do faire fructifier.

CWtt expansion de vos facults les plus nobles aura
pouir premiur dflt de réprimer les incarades d'une imayi-
natM toujours prôte à se débander. Mais elle n'est possi-
blev yue si vot re corps mêmiie reç,(ohit n développement régu-
lier. Ne soyýz pa de ceux qui croient nuire à leur p)rogrès
intelblectl poairc qu'on leur rlaeue part de travail
aux ' haI ps Pour y avoir rendu -vos mains calleuse, vous
n'eni se.rez que plus ptsà apohret -à comprendre

c'eux iqui, danls laL liste du leurs vairs, comptent pouir pre-
inier antre, le fisdellouvrir (lauchcler (le St-Maurioe) ».

("est >ols, l'emiîre (l'une idée fausse que certains pareuite
n'osencit invýiter aut labeur manîuel Monsieur leur Fils ; c'est
à tort [u'il Mroent ainsi l'abaisser. Els ne songent pas qune
l'ffor musculaire wu i fra bien plutôt un homme que les
lougs stages de fainéantise sur la place du bourg. Au
moins dé,ployýez vos pýoumons)i dans de longues et fr quentuff
promnades sur les coôteaux. ou sous les grands chê(^neb3. La
vue (les larges horizons, lOdeur qui monte des foins, l'air
pur qui vous envelpe, tout cela, en exaltant les facultés)
étend les ressorts dle la vie, accroit les forces physique et
compense les déperditions que provoquent les dix mois
d'internement.

112 LE ROSMRE
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Dans ces cisurses lie traînez poîint votre moi setl. On
a vite fait le tour de soi et la vue de son butéreur a tic!ec
de la nature, a souvent de quoi déprimer. Souffrz quie je

VOUS conseille trois nis "'est d' .abord celle que nous11
applio ns polus haut la grande seur. Si vlle ew Iruite,
Vacuité de sou intelligenlce excitera la : (t1110',4ele u

bonne, mi sensibilt Mme ein prmeîe des gnou,îI qnpeutale
vous réèlera <les trisors précieux. 101 son akueayez
sous votre main ces livres, conseillers discet s dont imos

rrlis pluse haut ; (es murmures de l'air, IIr'tcît uneW \voix
leur sîleiîe. L'on peut die d'eux ce que e pou peiisat

de son catnarade '' -u h /ndu turbi I<i Un "'.
lns que (le toute autr aimez lat comnpagniie du\ vicairo dle

ll paosse. es boumns ion ionius, les PCO "qme pens qui
nalissent a Soni contact ! Son âige le rapproche de \ ons ; sn

âmne, uin rapports quotidiens avec d)e,îprceaîe
)ieu la ' être. Si vous miéditez, il aid, vo réî«40,îi ; si

vouslise,Ue remariques vous tount pénétrer davmatag les
mystresdu texte. 11l anircîî le cycle d'études ue

vous, poursuivez .sut coiesait ous rappelle les nuotions
ulieelle vous prépare, aux reche1rcheus nouvelles qui

vous atteiident. Qu'il soit hiomme d'action, d'actioni souiale
surtout, il vous initiera à ces tonnles multiiiples de Vl'aostolat

qui sollicitcronit plus tard Votre activité Co)nférnces de
$tiîceît dle P~aul, paftrou1agC5s, jouiIî'nIl iýInie, c efrîc

bureaux de reunaemeuits Id>idSw Pmkotlèjue rls d'étuds,
jardi ns ou vriers, économie omestique, icaises rurales, lut te
auticlIcoolique, oeuvres de jeuness, (Iue sais-Je elncore ? Et
sa aulédýobservaîoî vous apprendra à~srele les
moindres traces qui imaquielt chiez vous une di,éperdiîoîî de
votre langue: Ce Sera tut profit pour cetteadibl
Sodiés dui parler frnasà laquelle il convient que vous

volts intslressîel. Ne, fit-il que vous' famliliariser avec le
rôle dle vicaire que Dieu vous réserve putrseraitce
doit( si grand 'nuai? (4-.

(i lsuffit de le noter au passage ; ila prisecompute un cticle dle
eunesse SOUS la direction du vicaire, la îlice dle nus élè\e, de, clasie, supé.

riue y est tout assignée. il n'appaieýnt à p)ersoçnne p)lus qu'à euxÇ de le
soutenir par leur prélsen.ce et leurs travaux. 01n ne saurait imiaginer de plus
heureux dérivatif à cette paresse qu'engendre le temps des vavances et qut
nus parait le pire des dangerrs.
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Parlons net. Vos relations avec lui vous permettront
tsurtout dle garder votre coeur pur, d'élever encore le iveaij
(le vo(tre esprit, dle lie I>as vous égarer dans votre solitudE
personnîelle. Ce, dloit être'le grand résultat dle la vacauvEic
(le vourndre plus aptes aux études nouvelles qui vouÉ
Sont rsvéSIsîtî dépIer-ditîi aucune des forces acquises
Les Iloye) (Ill n)(uIl 'ellus dle passer eii rev~ue vous
aideront, niismil plus que le dernier. Grâce à la compa.
gnjie bientýiis:uîte dui vicaire vous rentrerez au collège pluk
atrent anurval plu., pieux aussi. Vos miaîtres, vieux 01:
JeuIIles, Se reoirnle vouis retrouver meilleurs eneoi-
(Ilu'aul d., Sseronit excités par li méni à ftidre frueti,
ler davntgevo res4sources et ài seulpter eii vous Ceî

imalges pariaites (le La plénitude du Christ " que r-î'e d(

Votrltot dévoué et tout hîumîble anii,

EMILE CHIARTIER, Pire.

28mai 11,W7.
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DE LA PRÉSENCE DE DIEU

AINT PAUL disait aux Athénlieils Uer
donne à chacun la vie, la respirationl ut tonlteS"
choses "II et il concluait que 11ous ne saurions
être loin de lui, bien plue, qule nous ne sme
ou n'avons quelque chosec qule par lui, et qu'aui-

tant qlue nous recevons cmitinluellenîcant de sa
toute puissance, dle sa vertu ertre utcoer
vaitrîce.

nousii c'est celle par laquelle il opère dans Vaine dies

ites, par une action immortelle, la sflullteté et la grac,,

ir donnant " le vouloir et le faire ", leur eni inspirant lit

mande, les faisant prier, Il priant lu-îreen (,ux
est pour inviter à cette présence que Jéu-hita dit

Demeurez en moi et moi cil vous ; je sui., le ceo (le la

1Ple dont vous tirez i\ chaque moment toute ifluiencc
lis lie pouvez tien salis moi, vous ne0 pouvez por-ter auicun
lit "

Le défaut dI'attetion -à Dîiu présent est cet qui lio(
re dle nîotre fin et nous fait tomiber dans lepèl.

l" Ils n'ont point Dieu devant les yeux, ils les onlt
;tournéýs pour nie le poinit voir, et se sonti livrés à l'gare-
etit dec leur cSeur ".Fsin-osdans le paradister-

ecomme nos premiers pores, out dans le Ciel, ýomme11
,,citer, si nous y perdo0ns votre sovniSeignIeur, si notre
cur se détourne de vouse, il nouý(s faut péri1r.

41Israèil était faible ; Je le soutenais, mais il s'est secouéý

ina main et il s'est perdlu ". st-il possile q'nn

Miîlle pas oeoniprendlre les dangers auxquels on s'expo(se enl
%kiLynant de l'auteur de notre sancititic!ationi ! Que trou'
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vous nous partout ailleurs ? Mille mrisères auxquelles n(
ajoutons la nôtre, et exi nous un amour propre qui noua f
prendre le chiange sur tout cela, nous trompe, nous to
mente et nous égare. C'est bien là préférer rienr à tout,
faiblesse -à la force, la misère au souverain bieni, et quelqi
cimér'ýiques saifcinpleines de trouble, à la paix et
repos.

Il est pourtant très comimun de tomber dans ce
erreur. On veut être vertueux, niais jusqu'à un certi
point iseulemnIt, et 1'on Fe îîersuaqq que c'est- assez. C
à l )eu et nion pas à nous dle fixer les limites do notre 1)
teetion et les, conditions do notre salut, et il y eîn a p,
qu'on nev penseý pour lesquels il fandra parvenir à Unm granl
perfecion ou s'exposer à la damnation éternelle. On vi
posséýder sa propre sazesse, et l'NU 'Appuie sur quelqi
pratiques, dont onI prétènd be contenter :ce qui nao

q mettre vu Mur (le sép1aration entre Dieu et l'inie,
hieu qui. par la tidèle attenlion à Dieu présent l'âme pý
dlemeuirer attachéeëý à Dieu et faire l'expérience de e
parole : -celui qui m'a trouvée à trouvé lat vie, et il pi
sera le salut danis le ýSeigneuur"

Aýu reste, quand on palle d'lune fidèle attention à
présence de Dieu, oit 1'ellteid pas,, qu'il faille se banl
lesprit et penser à ]ilet pur Iniu ellb violent, rnuis siu»1
ment demeurer attentir et attaché à lui par le penduý
amoureul-.Ix quil a donné pour lui au coeur huminaju, par 1

doucepunfjnce(lui attenId touIt (le lui, nie Se ej2 eq
lui et ne. oompte que sur lui. De lmie quand on dlit 4
pour cela il faut se séparer de tout, tout quitter, - tout Ji
d re ", on entend que v'est par un oubli, vu mépris, un dét<
qui laisse derèr oi tout ce qui est passé, Connme 1
dlure qu'on a jetée lU, à laquelle "n ne penlse plus, ainsi (

l'vnrque Von abanidonnie à la providence, de qui i'
Veut dépendre, sans souci de ce qu'elle nous mnage pouî
lendemain.

Pesons donc tout L'eei :il le mé$rite bien. C'raiignII
l'éloignlemlent dle D>ieu . dé'terminons.nous effica1cemlei
renoncer à tout ce qui peut taire ob)stacle à cette présel
et adhérence àl Dieu. Ne cherchois point de prétex
pour nous en excuser ; car cette vertu, cette sagesse, (
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est devînît mIous, elle est de nous, elle ntous porte directe-
nient à D)ieu, qui est partout. en tout tenlps. u toute ruln-

contre. M'ime parf ce regard murtuel, s'tiela grcla
force et 1*l'aolur.

(,'st la Iratiq1îe des parfiéts ut des comununîîians

a'est un moyen eliicaue et qlui renfermelu les autres. ( "est

une liriîquu, à l' ls:1ge du tous, quotiq ueu à desdgrsil-
renutS. Il fautiéesarlin que pour tous lol 111d
recuecillemient soit lamour de celii qui mit yr' dl iotr pin.
cille, norlin et lu "entre de notr relus. Quelques graindets

que paraisent leS ve4rtus que V'oit put iitti<11tRr partl inter-
vatlls, si Dieu n'en (nt le principe ut la titi, elles ne peuvent
sub1sisterl nli avoibeoup del v aleur deatlii.

l'a présnc de l)ieu es àl'm un l'auxneii qui lal guié-
rit, lairti ut la1 éj Uit ds que14 le. 1onI îlaiir deu ie

est uosanhiit e0111,101emnt regaIrdéý par l'âmen dans, tout
Ce qui se présetet à elle ellte un co<uve le goût, la douceur,"
l~avité. Cet dlivineg prs 4-eet au cturitil u

trésor dle grs et dle rieîe>ses inéptuisales. C-est la véri-
tublo snag(esý, qui donne lat Vraie hIumilité, lat parfite oînt-
rit(', et toutes les vertus.

1'ourquîo doc lerloisîiu sts s de nouveaux
doeS<e perfection ? >our11quii lin, eîiggerdan des

routes déoréset de0 longs erttspour atller à Dieu,

tanis i quecete voe droite 'pous est lilrépre ? (?est de
cette vouie uil est dit :-Les ignrnts y înîrcîeisat sans

,at et salis s'égarer ; le soleil ne s'y couchiera pas, la
1,ie n'y« soudorra pas de déclin, et la lumnière qlui y, subsiste

éclaire et élaiefortifie, soutient et fait fructifier ".

Va1is (Jonce que no>us comprenons les avantages dle cette prit-
tique, ne faisons pas commne, les Iaranites qui languirent
autour de la Terre Iromis et ne tirent pus en quaane ans
ce qu'ils eusset pu1 hure eon quarante jours.

L.a foi nons appîrwud que le ciel et la terre sont remplis

des graudeurs et de la~ imajest6 dle Dieu, et nous pouvons
sans intervalle traiter avec lui. Lat chose netpas difficile,
pest lamur qui en dit fauire tou l'exerice Il n'est. pas

besoin de grands rasneetmais d'unie bonne VOoont4,
I faut se tourner vers Dieu, et faire av-ec une intention

droite tout ce qu'il v'eut qu'on1 fasse, et nle Pas attendre le
,io)rnet oit l'on regrette de ne pas avoir agi.
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LES CATACOMBES DE SAINTE EMÉRENTIENI

SIMPLE RÉCIT D'UNE VISITE (1)

IER APRÈS-MIDI, j~e sis allé aux Cataeoni'
dle Sainte Pm*renitî-enne, sur la voie Nom
t ane. C'était la fcête de Ste IÉhnérentieil
soeur de lait de Sainte Agnès, et j'en air
lit(' pour aller visiter ses Catacoinbos,. qui 1-3
très loin, plns loin, d'un quart de mille,
celles de Ste Agè,srla via Norne1ntana.

Je nie les ni pas -visitées avec soin. J'éýt
d1éý«jà f'atigué en 1 arrivant ; elles étaient remplies de curie'
~et très pecu aérves.

El les sont -à une- grande profondeur, andêssous dle
vigne Lordet l'on y dle,ýceîid par iin escaýlier très k<
et peu sûr. Les gauleies sont étroites, hiautes, et il
deux étage-s.

O)n r-ellarque qunelques fresqueýs du troisième siècle
sont bien coniservées. J'ai vut les cinq vierges sages
portaient tics flainbeaux dlepuis tant dle siècles, dans
~ténèbres. J'ai vut Adaiti et Eve, I>auiel dans la fosse 0
lions, Jouas, les trois enfants dans la fournaise, le I
Pasteur, Moïse qui frappe le rochier, etc. J'ai vu (les llj
res d'#ranffra, unie Vierge et son Enifantt, peintes sur la vo
d'une chap.elle dlu quatrième siècle, et qlui vous regardai
de leurs rands yeux ouverts largement, comme éton
après unt si long silenice et tant de solitude de revoir tant
pauvres humiains. La Vierge porte un anip'e voile qui
cheveux a moitié décou verts retombe sur les épaules et
les bras ; ses mains soulevées et étendues lui donnent l'a

41Q Extrait d'un journial de voyage.



LES CATACOMBES DE fTE EMiRE-.TIENNE 1f

tlde d'unt prêtre à l'autel. 'DevaInt sa po(itr.ine se dresse
son Ennt que rien ne parait so0utenir et qui n'est repr-é-
senté qu'à demi, commie ma mlirn, et jnest 1' ud«scops. A
droite et à gauchie se dessine le mnongrain, du, Chrst
dont les deux premières lettres greqe sont elt ntreaués.

10i, sur cette chaire épiscoplel. appuyée u v muinor et

sculté dans le roc, s'asseyait Fl'ociant de ces céé ois

liturgviques. Voici le côté des Aemmes, et voilà celui dus

hommies. Ici des colonnes pour suipporter les lampes hrû

lant comme un souvenir (I'aniitîé et deu vééaindvant
les restte des premiers mnartyrs. Výloilà les nhelu pres-
bytère l'autel.

J'ai vut des morceaux\ dle îîarbros briséý's, rnaésdanls

les coinis et qui représentaîint de> on patsturs, des

agneaux, les arbres, un -Ilion. :urcini-- un bonI pas-
teur debout souti ut une brebs sur in; du sus bra pour lui
permette de mordre aux esuille d'un arbre voisn et de
l'autre Main1 il donnte un1e Pitaîw à woî chien qui appuie
iune patte suir la j ambe dle son) uii 'lt l'O.

( n a fait ue processionl avecu des cants r'el igiux,

dans ces ruele smîeraino> ; dans, la distanceu vu- Voýix

dans leur aile séculaire. Et ju lisai " Clliste do sicile,

Jeroe ici a \0èsavoi velu 40 aln. ,'aielérué
~Plus %li '' ptea à Soni e2xce(1llnte su0ur(ll ll

Ala sortie, j'ai respir lirmet avcA,~r; îa~j

reiporté Uin joli nial de tête jusqu'A la inaison. A chacun
s(M petit martyre, ii-bs !Sh bien i Ces romins datr-
fois étaent donc de vrais bons chrétins :Ceux d'auour-
d'lîui ne par.tissünit pas leur rescembler oommue des frres.
P~u mloins je suis trop, près d'eu x)u u îerecnnaître.

O ~nsMartyrs, intercédez pour nou,. pour l'Egise por
napatrie, pour les miens, pourii inia carèeet pour1 1111b

mt.-INTERI3EDITE PRO NOBIS.
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CHRONIQUE DOMINICAINE

RomE. -- Pendant les fêtes de la Pentecôte,' le Chap)
gë énéral de l'Ordre de &t-Dominique s'est réuni au couvent

~otr-J)iuede la Quercia, près Viterbe, sous laprsd
du Rme Pèr Cormiier, maître généra].

- Le 21 mai ont été célébrées les fêtes du couronnent
de Notre-D)ame de la Quercia par S. Eni. le Cardinail Cr-et,
du titre du-aneMai-u-Mnre préfet de l on
tionl des Rites.

=Le !h avril, la Cogéaindes Rites a examiné
applrouvé' la vl dtédso drs entreprises par oi
aipostolique au sujet d1o la Bét-ilfication et de la écaato
niarty1 re (lu véébleviîturv de Dieu Fnosdu Capil
1lliisiomairet doinlicalin, mis à mort le l15 janvlir 1(

I)arsle téogaede Benloit XIV, c'est le pe i ai
de la Chine. Espéroni()is que la1 caue deuct intépide ucaf
de San-oinqequi, le premier., at ver'sé Sou sang11 poir
cauise. de téusC il terre cinloise(,. '. sera couroné'e
succès, et que nous pourrons acclameroi et fîter. dans le Vé

rabe ranoi (e Cailsun nouveau Bienhelureux.

(Année Doinicaîine.)

-Le T. P. P. Ilage. Vicaire Provincial, le T. R. P. ct
Prieur du Couvent de tHyinh.et le T. 'R. P, Lanii,
Prieur dlu Couvent dttapartironit bienitô)t pour l'EurV
afin d'assister à lat Congfrégar;tioni intermédiaire de, la Provi:
de France quii Se réuiralli à Ka1in elie le 2.2 Juillet. XN
deiandons autx aonsdu " Rosaiire" le secours de le
prières pour lesdéion importanltes qui ser'1ont prises à c
rénin et pour n heureux voyage et le prompt retour
no1 SpéiMr du Caaa
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OTAwA. -- les 25 et 2ti Mai, en notrecovntdéde
d'Otta.týý on célébrait los fites toujlours si poo(énn
iynpressionnantes des Ordinations, D)ix de nos jeuneus idi-
gieux av\aient été appelés ileevi les dlivers Ordres, plir
lesquels. cmeen des ascensions ytéiuss l'Aineu s*'élèv

iusqul'aul Soînnie1ýt royal du sacerdoce. P'our Ila Tonsurel- Les
UR. FF- M. Marchý1and. D) rlniît.Lb Tl'do;im E.
noire, B, P-evr. Ior les Orldreýs :ier Le.s ER. FF.

T. Hloule, J. M.atîeu, Il. Ounet. Pour la Prêtrise s RH.
pF. H. Martn et B. 1Desehéntes.

(Ce furent des jour-s dl'exeptionniellý olni religieuise,

de fraerel et (lolle gèneé.
'est à l'ortoire dun Noviciat, tout parfumné de fleur,

nouvelles, tout étincellant d 1lumèrs vest dans celeu, o
l'ilme si idaeîetpure et pieuse du1 n"\ ice a ~ssîîi
leures husoil lle ai goûté, dans de saintsépnleets
les charme's do 'mii div ine, 'etlà, toutl pri., doe )I >i,
qu'ils furent reuspa;lHî' parents. le-ursf-"ý~ l'r anuls.
pendant que1les os nîie sbý'ési.oitii e g1lre et

'trnt du acedoc Chrtintos allèrenlt, ave peeýw(t et'
amubaiser les mlains, coscésdsnu axp res,

CÀomme11 ils l [usn ait p'u elsdu Chr11ist. Puis àgiu
ils reçur n erpe- r eeito.(oniî douce, coin 1-
lien intenmse était le'notio i de tous et c'et d ceurlus1
enjcore' 41ue de.s levres1 (11101 oMi eç le chlant de, 1frateiielles

aillitié's : .Ecc cufbnme qw ~~d»iL ia

frat1rea in un.n<
Quli veuit conn1aître( le b'onhleuri de la v ie lutaldi

lt partager on cus instants do grrces et debéditosiv
nel&i Alors laverlges apparait danms touit l'épanlouisse-
jicýtt de. sonan)iii u beaulté' un a1ir do fêý*te envahiit les soli-

tildes sévrevs dul cloître l'ustérit se fait plus aillable, la
Kinte jojie débordaiint des eceurs illmine les fronts ;alors si

la, famiiille. dispersé'e a pui se- r-éunir, si auxl, îvi'rsse, d-,vilus
s'nsetles joies hliale.s (le la terre .e.(st déjàk un avanut

goût du bonheur céet.Mais à quoi sert de- le dire l>u
le coimprendre(l.i . . > il fauIlt l'av irvéu

Dinmanelhe, jour de la 'lrès Sainte rnté e de-ux liou-
veaux prétrs célébrèrnt leur prleière uesse Leuhou des
religieux et celuii de la paroissm uet xrmr par le.urs

chants, d'n choix et d'uneu exé'cution1 artistique tout Àà fait
,upérieurs, le caractère, ;i grandiose du culte chrétien, dan1s



LE ROSAIRE

cette bleet graide cé,réinonie. Dans une allocution r
d'émotions et de pensées, le nouveau Prieur dle notre Coull
le T. F, P', A. Langlai1s, nous donna comme une ré('véLi
nouvelle de la grandeur du Prêtre, eii nous le mnontnz

Centre de la vie surnaturelle et miorale (les anies .
Utie prmmjèe esse ! Quelle moul *int d'extatiqjue i

heur, que elui où, pour la première fois le jeune Pr
m1onite à l'ueNul] nie l'égalera Jamais. Sous ses cew

baciil vivrai duece souvenir. Une nmesse mytr
gineret du fécon-(dité ; puisque c'est la pariticipaýtion)l

opI*irlatins div-ines de la rrîîté Sainite. Le Père étur11el
now;ant so Veb enende son fils ; le prêtre dle par
ve(rbe sacrimnentel einante, sotis les espèces, le Verbe fait c1
Le ils arfctu suiblime s'ofre ei hLolocausteý sur l'o
del'éen é Le prêtre daýns l'identité du mêm eîr

1'immnl onne vctie.Lý'espri1-t saint est le mninistrel in'
ble do Vt(l'éeo oi réeprc l rte 'autel, es
mini11stre viildu salgiin, Image du toutes grâces el
touteu ré'demptlin. 1iiloir à Vous, chers Père ts, quei Dit

;imsa point deus 1>ire- ses amis dlepédlcin

Rýemercions 1>ivi de permnettre, dans notren au.
pays, 1elbe pnuis-n de la vieregîs

nosriesles flots fé1'condantU deIvrtu sociales et de

Mo F~ou. Le 17 ii dernier, la mort, enl(evait pi
quesuiteiet à '(lcim e ses dioésans a Gan.

MgrI Patrîce Vinenlt 11lood, delOde des Fèe Pêh

lFoud était ir-landais d'or)iineýÎi. Né àï 1,engford
1844, il entra chez les tinîluicains à l'âge de dix-sept
Aprè-s se-s étude téogqus faites en Ilande 11(l et à Ron,

s'dnn ve ntrè's goranld sucès a14 ministèýre dec la pi
Ciltion dansl sonl propre jINI s, et devint bintôt Un des
éminients religieuix de sa Province. Appelé luier fois

tigoveneen de div-erses imaions de son Ordre, I sue(
el, 1 ,i,2 aumir Thomas Bur.ke, de célèbre mémoire
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~1eommre Prieur du couvenit dI*'étudels do Tillaghrlt, pri.s
Duhifln. C'est là glue le cho(ix du la are 'igrgto

Slit Propagande vint le chrhrun 1 887, lobrs qu'il ache-
lit un se-cond priorat, pour l'élevr- là la igntpsoaee
donner- pour coadjuteuri à Mgr Lois Gonin, del lat lrince ii

SFrancei.(, Archevêque de Port- d riag~.
Pnntles vingt ans 41111 pasaà lat tê'te- del l'importanlte

sondes Antilles, Mg' Flood trava\ illa; san.s i l1kcli et avec
~u zèl toujo réal aunrgè esnEls.I nrpi

luiusvoagUes dlas ities payvspoursasue les s(er-
ices e noveau lulslonalreet uit lat conso'lation delb u oi

>nder ave1leu concours, plus do vingrt centres rligieux.
tarcevêqe n'oublia jamaliis qu'il t 4îit unl Prceu0e1sen

loQya ave lat plus admirable pevrnet illinstruionl det
)n peuple. 'Ions. les dilnlisi desit lapr l au

'èe, ot dans sa) cathé'drale fou dans quelqejg autre égis,
chaueanne eslettres tMrl' venienIt e~'trle Zè,le

e ses frères po>ur la gloire. le liu et de laitt Egl ise
écrari 1 ,'leï~ce, et prmuortout,'epc d oie

>re.La, jeunesse leut le, 'onistanlt objet de sa paterl11le
,liitd(et pour lui asrrle b)ienfa'iit d',1u éducal-ýt]9i

~iéienil mIultiplia1 lesos i cathlliques, b, dévouéit'
rélat nie refuIsa *jnssnpéiu ocusàaulcunel 'vr

cia de nature, à ssre l i-êtreu et le onu d11-i' s1,ýon
10ple 4 lors n4 même ~il ne n étauit palsl'ntae'etîule

~vai qilJi aracèrepureitentséuir
Mgrj Fliood lailise à laitridd lesuei 'npéa

impl, et gad tout auissi à l'aise. à lat talble deu unIRi quie
aln. les cabaneIgs (les pêceur des 1 eS. Il é-tait d11ine sanlS
ftentittion, bonm et h1umle sans al'ffettion. Sus iynah
taitent larges et franches, e-t il fuit iméie' de toutsopule
)et, lat ranlide élévation de son caatril et su onuéi

ýcjur sonise l'admiration et Ila hiate estime dt c.(,ux du
lejor-S, e't sokn trépas a causé u1ne doilulur communelllt aulxcaî-

iques et aux protestants. Tetroim ouno is qi
'ris sloit.

- Nous recommandons aux prières dje misaoné
&L Jehian Vuillermet décédé à Paris à l'âge de 28 ans. Il
!tait le frère du R. P. Vuillerînet, nicien, rédactmur dle la

-evue , le Rosaire ".
R. P

1ilmKMTUA: t A.XÈVÉQUE JE ST-HYACINi<TUL



PRÉDICATIONS

Q2rItl.E,t.Suer fête de St.jean-
liapt........ .t .... I.1. R. P. Il 4Ç.E

4)vknii c, Rrtraite aunx RR1. S(eurs I)omi-
................ R. P. ROYv

STIYCNIE .D uRsle solen-
uié eS.Pire t .Pa l R. P. DOYON

St IVAUNiHN. lduRosire, r&îulion
,I T O l ii uikt...... ........ R. P. GONTIIIER

SI' HYVACINT17H1, N. 1), du osaire, S0len.
uîdeSte AuneI lr 28' juillet.. T. R. P. BJACO)N

Sa1ng, 3 auI 7 jil........... R. P. <jONTIIIER
S XMfLtc de St Jt-auk liptihte le 24

ju.... ................ R. P. l)uvoN
MNRASte Bidertatedu 17

auI .... . .. R P. CHARRON
MUN~ÂOYSt homs.......... P. Roy

BUCI?01AM b~éditio d'lie,7 jil. lR. P. M [VILLE
SIUUKI, retraite aux 1<<.Soeurs dIu

-S. Ruar,6 au 1t6 Jule........R. P. Rouî,EAu

auxMaeleIeId 12 auL 22 julillet.. R. P. ARCIIAMIIAULT
J'AI.I. RIî R, retraite aux Rk1. SoeurS

Dunîînîlcns, 2e6 juillet au 4 août. T. R. P. MAION
SI y A NNI~ DE l'K~ç l" U1T, 28 juIillet ... .1\. P. ROULEAU
F Ni aRN, érectionr du oai.....R. P. ARCIIAMBA4ULT

"M) sK F.1 , IN. I., TrjIiduuil1m du 22 a4U 26
Juillet ..... .... ....... ......... R. P. D)OUCET

CATHÉIIRAI,ý., OTWSermon de la
St Jeani PItiste.................-R. P. ARCHAMBAuIT

SITJKAN IBAS'IISI 1E, 01-1AWA, Sermon de
la St Jean Biaptiste ............... R. P. ROULEAU

PIT I'IfRi RES lIK MARIE, St-IHyacinthe
30 juin au 9 juillet ............... T. R. P. MARION

STr JEkAN 1J)k sCIlAI LLONS, 24 juin f4te
patrolia'e, 28 juin adoration ....R. P. coutr

ST IIYAC[NTIIY, dIu 22 au 26 juillet
Retraite aux Frères Maristes ....T. R. P. BACON

,ViLLA.MIARIA, ['A., Retraite aux SS. (le
la, Ste Hiumiltie de Marie du ler au
15 jLilletý ..................... R. P. LAFaFRî*IÈ


